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Le voile

Une de ses causes. Mayen de l'eviter ou d'y remedier.

Le voile — ce sujet perpetuellement a l'ordre clu jour —

est saus contredit l'uu des principaux ecueils que Ton ren-
eo»tre dans la pratiqne da getatioo-bromare. Les causes cn

sont multiples et rareinent appreciees avec exactitude. Le

plus frequent de ces ecueils est la teinte grise generale qui,
au eours et vers la tin du developpement, recouvre unifor-
mement une epreuve negative.

Si l'on est certain ([lie la plaque n'a pas vu le jour en
dehors du chassis on attribue ce voile soit a Taction trop
prolongee du revelateur, soit ä Taddition ä cet agent d'un
exces de solution alcaline, et e'est en vain que Ton ehercho
ä remedier a ce contre temps par Tintroduction dansle hain
d'une forte proportion de broniure.

Or, plus souvent qu'on nesc Timagine, bien que la cause
de ce resultat ait deja ete maintes fois signalee, cc voile est
la consöquence de Texamen par transparence auquel, pour
se reudre compte de Teffet du revelateur et de la marche de

Tepreuve, on soumet le cliche, sorti du hain, proximite
de la source de lumiere rouge (lanterne ou carreau de fene-
tre). Cet examen reitere et parfois prolonge, dont ue se de-

feudent [»as toujours les Operateurs les plus experimentes,
suftit pour produire un im[»rcssionnement su[»plementaire
et uniforme de la plaque qui sc traduit, apres sa remise au
hain, par le voile gris en question.

Quelques auteurs, jugeant inutile et dangereux cet examen

par transparence, pretendent qu'uiie epreuve, laissee
dans le hain, peut etre consideree commc com[»letement



- 43 —

(level oppee des que les elairs de l'iniage eommeiicent a

griser.
Nous no pensons pas que cet indice doive etre accepte

comme infaillible daus tous les cas, attendu que cette teinte
grise des elairs de l'epreuve peut 6tre produite par une
toute autre cause que celle de Tarrivee au degre complet
de Taction du revelateur ; et 1'operateur qui s'en rapporte-
rait ä ce seul indice aurait souvent lieu de constater, en re-
tirant son cliche du bain de fixage, que le developpement
en a ete prematurement arrete.

Done Texamen par transparence est indispensable, mais
ajoutons qu'il doit etre fait le plus rarement possible et en

usant des precautions que nous allons indiquer.
Le developpement d'un cliche doit s'operer dans une

cuvette en porcelaine ou autre matiere opaque, preferable-
ment ä celles en verre, surtout si cette operation se fait a

proximite de la lumiere rouge, et, taut que Ton lie juge
pas opportun d'examiner l'epreuve par transparence, cette
cuvette derneure recouverte d'un carton ou d'une plan-
chette.

Lorsque Ton veut proceder ä cet examen, la glace etant
sortie du bain, ce n'est pas, comme cela se pratique habi-
tuellement, le revers de cette plaque que Ton doit presenter
ä la lumiere rouge (jamais jaune),. e'est. au contraire la

eouche sensible qu'il faut tourner vers cette lumiere et cela

ä une distance de 30 ou 40 centimetres environ, selon le

degre d'intensite de Teclairage. II est vrai qu'a cette
distance, en raison de la faible impression produite sur la refine

par la .lumiere rouge, il devient difficile de reconnaitre a

l'oeil nu la valeur reelle des differentes teintes de l'image;
mais au moyen d'une loupe, celle servant ä la mise au point,
la puissance de la vision se trouve considerablement aug-
mentee ct en promenant cette loupe en tous sens sur le re-
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vers de la plaque l'operatcur peut des lors se rendre exacte-

ment comptc de l'etat reel de son cliche.

II pourra ncanmoins arriver, si Ton fait usage de

preparations tres sensibles et si Ton s'estlivre, selon le mode que
nous venons d'indiquer, ä un examen tropprolonge ou trop
souvent renouvele du cliche, que l'epreuve soit linalement
entachee d'un leger voile ; mais au moyen de la precaution

que nous avons recommandee, de tourner la couche sensible

vers la lumiere il sera facile de Ten debarrasscr.
Ce voile, nous l'avons dit, est la consequence d'un faible

impressionnement produit par la lumiere rouge et constitue

une sorte de superfetation qui n'affecte, sans penetrer la

couche de gelatine, que la superficie de cette couche mise

en regard de la lumiere.
Des lors. ce cas echeant, l'epreuve terminee, fixecet bien

lavee sera passee dans le bain reducteur bien connu de prus-
siate rouge et d'hyposulfite; on l'y surveillera attentive-
ment, de maniere ä ne l'y laisser que le temps strictement
nbcessaire pour que le voile superficiel soit enleve. sans que
les demi-teintes sous-jacentes soient attaquees et l'on reti-
rera de ce bain un cliche aussi brillant que si aucun voile
ne l'avait temi.

Uli tel resultat ne pourrait etre obtenu si l'exainen de

l'epreuve par transparence s'etait elfectue, le revers de la
glace etant tourne vers la lumiere rouge ; le voile se flit en

ce cas produit sur la surface interne de la couche contigue
au verre et le bain reducteur n'eüt pu l'atteindre sans
traverser d'abord l'öpaisseur de la couche, au grand detriment

des demi-teintes et de l'harmonie de Tensemble de

l'epreuve.
Disons en terminant que, depuis que, dans le developpe-

ment de nos cliches,'nous observons les regies que nous
venons de tracer, nous ne redoutons plus pour nos epreu-
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ves la survenancc du voile... du moius dc celui qui fait l'ob-
jet de cet article.

K. GUII.laume.
(Amateur phot.)

La Photographie et l'Archeologie.

Ceux qui out lu nos premiers « Bulletins », n'out certai-
nement pas perdu le souvenir des interessants extraits de

la conference de M. Baer sur Le domaine de la Photographie.
Notre collegue semble avoir parfaitement compris i[uel

devait etre le but principal d'une societe photographique,
Iorsqu'il montrait les nombreux services rendus par la

Photographie aux sciences et aux arts.
II paraissait indiquer ainsi, que notre Societe lie devait

pas sc borner ä etre un agreable lieu dc reunion oil Ton

trouverait certains avantages materiels ; qu'elle ne devait

pas noil plus se borner ä etre une sorte d'ecole mutuelle. oii
ceux (jui savent plus, feraient profiter ceux qui savent
moins, de leurs conseils experimentes. Cela ne serait pas
süffisant. II faut que les membres de la Societe, dans la

mesure de leurs talents, de leurs goüts et de leur savoir,
viennent en aide aux divers arts, aux diverses sciences.

Je ni'occupe aujourd'hui de l'une de ces derniercs : l'ar-
cheologie.

Nous appartenons ä une ville, a un pays oil les monuments

sont nombreux ef interessants. Rien qu'en jiarcou-
rant les eglises de Caen, on pourrait t'aire un cours com-
])let d'architecture religieuse. Mais il eut 6te encore bien
plus complet il v a un siecle, avant la tourmente revolu-
tionnaire. Si la Photographie edt existe alors, nous rever-
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